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La hiérarchie dans la famille-meute
De 1 à 15 jours environ : phase végétative.
Les chiots se contentent de manger et de dormir, sans aucun rapport avec le monde environnant et sans conscience des autres être vivants autour d’eux.

De 16 à 21 jours environ : phase de transition.

Les chiots ouvrent les yeux et commencent à utiliser leur ouïe; ils prennent ainsi conscience du fait qu’il existe un monde « autour » deux, en dehors du monde constitué par eux-mêmes.

De 22 à 50 jours environ : phase d’imprégnation.
Les chiots se confrontent avec le monde extérieur qu’ils viennent de découvrir et avec les autres êtres vivants qui l’habitent.  Ils considèrent comme des congénères, c’est-à-dire comme faisant partie de leur monde, tous les êtres vivants qu’ils rencontrent durant cette période.

De 51 à 3 mois environ : phase de socialisation.
Les chiots apprennent à se confronter également avec le reste du monde.  Durant cette phase, ils doivent distinguer les amis des ennemis, les prédateurs des proies, les frères des étrangers.  Ils ont besoin que quelqu’un leur enseigne tout cela.

Comme le décrit l’encadré ci-haut, après l’imprégnation, le chiot entrait dans la phase de socialisation au cours de laquelle il se confrontait au monde extérieur, et qu’il avait besoin pour cela d’un guide.

Dans la nature, ce guide est représenté par la mère et un peu plus tard par le père.  En captivité, ce guide est représenté encore une fois par l’homme.
C’est en effet l’homme qui met un collier et une laisse au chiot et qui le sort de la maison la première fois, pour découvrir le monde.  C’est l’homme qui lui dit « non ! » quand il essaie de poursuivre son premier chat, c’est l’homme qui le console si c’est ce premier chat qui le poursuit et réussit à lui griffer le museau, c’est encore l’homme qui lui fait connaître d’autres hommes et qui lui apprend à ne pas en avoir peur, à se laisser caresser et dorloter.
Pour le chiot, « maman » équivaut à « maître ».  Mais cela ne suffit pas.

Après la phase de socialisation, mais avant que le chiot n’atteigne la puberté puis la maturité sexuelle, il existe deux autres phases très importantes, qui sont les suivantes :

· de trois à cinq mois environ : mise en place de la notion de hiérarchie;
· de cinq à six mois environ : mise en place de la notion de bande.

Au cours de la première période le chiot commence à découvrir qu’au sein d’une bande il existe des règles très précises à respecter : certains donnent des ordres et d’autres les exécutent, certains commandent et d’autres obéissent, certains peuvent faire ce qu’ils veulent et d’autres doivent se taire.

Pendant la seconde phase, le chiot (qui est désormais un jeune chien) commence à avoir des relations avec toute la bande et plus uniquement avec sa famille.

C’est dans la bande qu’il apporte tout ce qu’il a appris jusqu’alors et le met à la disposition de la communauté.  Dans la nature, cette période correspond à celle où le jeune chien est admis dans les activités productives communes (chasse en groupe par exemple) et où il commence à devenir vraiment utile pour la bande.

Toutefois, la phase la plus intéressante est la première, c’est-à-dire celle où le chiot découvre que l’on peut commander ou obéir.  À Qui et pourquoi doit-on obéir?

Mère Nature a instauré avant tout chez les chiots une idée très logique :  il faut obéir à celui qui est le plus âgé.

Cette conviction est innée chez le jeune chien, elle fait partie de son patrimoine génétique.  Quand il rencontre son premier adulte, il se soumet à lui immédiatement, sans même y réfléchir.

Le raisonnement de Mère Nature ne fait pas un pli : si l’adulte est « parvenu » à être un adulte, cela signifie qu’il a bien appris les règles de la survie.  Il est donc capable de les enseigner au chiot qui obéit sans discussion.

En se transposant dans la bande-famille des hommes, nous voyons que le chiot se soumet spontanément à tous les adultes de la maison, tandis que les enfants n’obtiennent jamais ni obéissance ni soumission, à  moins qu’ils n’utilisent la force physique.

Le chiot n’a en effet besoin que de la période d’imprégnation pour se faire une idée claire des membres de la bande-famille : dès l’âge d’un mois, il a déjà très bien compris qui sont les adultes, qui sont les jeunes, qui sont les hommes et qui sont les femmes.  Quand il entre dans la phase de mise en place de la notion de hiérarchie, il aura tendance à considérer comme « maman » toutes les femmes adultes, comme « papa » tous les hommes adultes et comme « frère » tous les enfants de la famille : il obéira donc à ses « parents » mais il n’aura pas le moindre respect pour ses « frères » avec lesquels il entrera en compétition pour voir qui va commander, comme cela se passe dans toutes les portées du monde.

Pendant cette période, si les « frères » sont plus forts physiquement que lui, il se soumet (un jour sur deux : en général le chiot ne se rend que momentanément, mais il réessaie le lendemain pour voir si dans l’intervalle, il a suffisamment grandi pour prendre le dessus); s’il réussit à mordre un de ses frères avec suffisamment de conviction et qu’il parvient à lui tirer un « cri » de douleur, il pensera au contraire que c’est lui le plus fort, tout du moins pour ce jour-là.  Il s’attendra toutefois à ce que son frère revienne à la charge le lendemain, comme il le ferait lui-même s’il avait perdu la première confrontation.  Tout cela se traduit par de longues séances où il va se bagarrer, grogner, tirer sur des morceaux de tissu ou de bâton et mille autres activités que l’on appelle « jouer avec le chien » dans le langage des enfants mais que l’on nomme « mise en place de la notion de hiérarchie à l’intérieur de la portée » dans le langage des chiens.
L’adulte est en revanche instinctivement reconnu comme supérieur hiérarchique : le chiot lui doit obéissance et respect et il lui obéit sans discussion.  Cela est-il toujours vrai?

Naturellement non, parce que les jeunes chiens grandissent, mûrissent apprennent… et à un moment donné, ils se sentent capables de remettre en cause l’autorité.  Cela survient pendant la phase de puberté que le chien atteint vers l’âge de six mois.  L’homme perd alors son rôle de « papa » ou de « maman » et il doit endosser celui de « chef de bande » pour continuer à être respecté et obéi.

Mais le passage n’est pas toujours évident et/ou indolore.

Jusqu’alors, le chien a en effet obéi aveuglément à ses supérieurs hiérarchiques : pendant ce temps-là, il a appris les règles de la bagarre, de la chasse, de la cohabitation pacifique et de la contestation.

À présent… cela dépend.  Si l’on considère que le chef de bande est un chien (ou un homme) très fiable, un guide sûr, un point de référence indiscutable pour tous les autres, il est probable qu’il continuera à lui obéir et à le respecter sans relever la tête.  Si, en revanche, le chef de bande a quelques lacunes, qu’il n’est pas un guide idéal, qu’il ne se comporte pas toujours de façon parfaite, pour résumer que le chiot pense pouvoir faire mieux que lui… alors il va le défier et essayer de prendre sa place.  C’est la raison pour laquelle de nombreux chiots « bons et obéissants » se transforment, vers l’âge de six mois, en « chiens têtus et désobéissants » tout du moins selon ces maîtres surpris qui ne comprennent pas ce changement soudain.

En réalité, le chien est toujours le même et raisonne toujours de la même façon : c’est le maître qui n’a pas été à la hauteur de son rôle de chef et qui est donc contesté!

Cela arrive assez souvent au néophyte qui, ne connaissant ni ces différentes phases ni la psychologie canine (ou du loup si vous préférez, tellement elles sont identiques), ne cherche pas à consolider sa position privilégiée par rapport au chiot.  C’est ainsi que l’on peut voir un chien qui n’obéit plus au maître adulte… mais qui bondit aux ordres de l’enfant de dis ans qui lui a appris ces « règles » de l’intérieur » et a très bien compris ce qu’attend un chien d’un vrai « chef ».

